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EDMUND-WILLI AMROMKR ANTROBUS

Edmund-William-Romer Antrobus naquit en 1795. 
Son père, John Antrobus, était alors grand-foyer du 
district de Trois-Rivières. (1)

Le jeune Antrobus étudia le droit pendant quelque 
temps dans le bureau du procureur-généial Bowen, 
plus tard juge-en-chef du Bas-Canada.

En 1812, il entra comme cadet dans le régiment des 
Canadian Fencibles, commandé par son oncle, le colo­
nel Robinson, et obtint bientôt une commission dans 
ce corps, après s’être distingué dans quelques-uns des 
engagements qui eurent lieu dans le Haut-Canada.

Du régiment des Canadian Fencibles, il passa dans 
un régiment de ligne avec lequel il servit jusqu’à la 
fin de la guerre d’Espagne et de Portugal, Il revint 
alors au pays.

Le 28 janvier 1820,Edmund-William-Romer Antro­
bus succédait à son père, atteint d’une maladie mor­
telle, (2) dans la charge de grand-voyer du district de 
Trois-Rivières.

Aux élections générales de 1824, M. Antrobus of­
frait ses services aux électeurs du comté de Saint- 
Maurice. Nous trouvons son petit boniment dans la 
Gazette de Québec du 19 juillet 1824 ;

“ Aux libres et indépendants électeurs du comté 
de Saint-Maurice.
“ Messieurs,

“ Vos représentants à la dernière assemblée n’ayant 
pas intention de venir en avant à l’élection prochaine, 
je prends la liberté de me présenter comme candidat

(1) Voyez Bulletin des Recherches Historiques, vol. X,
p. 228.

(2) Il mo ivut le 8 mai suivant.
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pour votre appui eu cette occasion, vous assurant 
qu’en cela je n’ai d’autre motif que le désir de vous 
servir.

J’ai l’honneur d’être,
Messieurs,

Votre très obéissant serviteur,
Edmund Antrobus

Trois-Rivières, 17 juillet 1824.
M. Antrobus fut battu a plate couture par 

Pierre Bureau et Charles Caron. Il n’avait obtenu
en recevait 296

MM.

que u7 votes pendant que M. Bureau 
et M. Caron 224.

Sa lutte lui avait fait cependant du bien auprès du 
pouvoir. Lè 21 novembre 1826,il était promu grand- 
voyer du district de Québec, à la place de 1 honorable 
Thomas-Pierre-Joseph Taschereau, décédé.

Deux ans plus tard, le 12 novembre 1828, M. An­
trobus était fait aide de camp provincial extra U n y 
avait pas' d’appointements attachés a cette position, 
mais c’était un honneur très recherche.

L’aide de camp provincial en titre,!’honorable Jean- 
Baptiste Juchereau Duchesnay, étant mort presque 
subitement le 12 janvier 1833, M. Antrobus lui succé­
da deux jours plus tard.

Le 25 février 1836, la Chambre d’Assemblée adop­
tait la.résolution suivante :

“ Quel le cumul, dans la même personne, 
ges de grand-voyer du district de Quebec, et d ai e e 
camp provincial,est contraire au bien publient incom­
patible avec l’accomplissement fidèle et efficace des 
devoirs attachés aux dites charges, et que chacune de 

charges devrait être remplie par une personne
différente. ” , , , , ,

Le gouverneur, loin de se rendre à la demande des 
représentants du peuple, donnait, quelques mois p us 
tard, une troisième position à M. Antrobus.

des char-
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Le 14 décembre 1837, il lui confiait la charge pleine 
de responsabilité, d’assistant-adjudant-général des mi­
lices. , Il l’exerça concurremment avec ses emplois de 
grand-voyer et d’aide de camp provincial.

En 1841, l’office de grand-voyer fut aboli et 
corda à M. Antrobus une j:iension comme compensa-* 
tion.

Il resta avec sa chargé d’aide de camp qui ne lui 
donnait que 200 louis par année. Comme grand-voyer 
il retirait 1200 à 1400 louis par année. On comprend 

, quel vide ce changement opéra dans son budget.
M. Antrobus mourut à Québec le 31 octobre 1852. 

Il laissait dans la misère une veuve—née Catherine- 
Esther Bréhaut—et douze enfants.

Lord Elgin essaya de leur venir en aide en priant, 
le 3 novembre 1852, l’Assemblée législative d’accor­
der à madame veuve Antrobus une pension de £ 200 
par année. Cette pension lui fut votée le 6 novembre 
suivant,

Madame Antrobus mourut à Trois-Rivières le 18 
janvier 1880. Elle avait retiré sa pension de £ 200 
jusqu’à sa mort. (1)

on nc-

LEXNOXVILLE

Lennoxville fut nommé ainsi, à la demande de 
habitants, en mars 1819, parle duc de Richmond, x 
gouverneur-général du Canada. On sait que le gou­
verneur Richmond était duc de Richmond, Lennox 
et Aubigny.

(1) Son frère,William-Henri Bréhaut, greffier de la paix 
à Montréal, venu à Trois-Rivières pour assister à ses funé­
railles,mourut subitement dans la soirée du 21 janvier 1880, 
chez son ami, J.-K. Ogden, directeur de la poste.
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